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Présidence de M, C. DUMONT 


MM. le Dr L. BETTINGEr (de Reims), P. Denier (du camp d’Avor), 
A. MÉQUIGNON (d'Orléans), assistent à la séance. 


Correspondance. — M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, Président, s'ex- 
cuse de ne pouvoir assister à la séance. 


— MM. le D: E. Buenton, G. DARBOUX, L. GARRETA, L. DE JOANNIS, 
D. Lucas, R. MOLLANDIN DE Boissy, P. Nicop, E. OLIVIER et G. SÉRULLAZ 
se sont fait inscrire comme devant prendre part au Congrès de 1913. 


— Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


Marseille, le 14 mars 1913. 
Monsieur le Président, 


La flatteuse distinction qui vient d'etre décernée à lun de mes travaux 
constitue une consécralion et un témoignage d'estime particulièrement ap- 
préciés dans le monde des naturalistes, et je ne chercherai pas à dissimuler 
la vive satisfaction que m'a causée la décision de la Société entomologique 
de France. Grace à elle, ma modeste personnalité vient se joindre à la bril- 
lante série des entomologistes à qui le Prix Dollfus a été précédemment 

- décerné, 

Veuillez être mon interprète auprès des membres de la Sociélé, et plus 
spécialement auprès de ceux de la Commission du Prix, et les remercier de 
l'honneur qu'ils m'ont fait. 

Veuillez agréer l'assurance de mes sentiments reconnaissants. 

J. Corre. 


Bull. Soc. ent. Fr., 1913. N° 6 
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M. J. Corre sollicite son admission à la Société et annonce l'intention 
de consacrer le montant du Prix Dollfus à son exonération comme 
membre à vie. 


x 


Exonération. — M. E. Rousaup, chef de laboratoire à l’Institut 
Pasteur, s’est fait inscrire comme membre à vie. 


Changements d'adresse. — M. Henry Brown, 2, rue Édouard VII, 
Paris, 9%. 

— M. W. Junx, 68, Sächsische Strasse, Berlin W, 15. 

— M. Læverr, Frenchgate, Richmond, Yorkshire (Angleterre). 

Admissions. — M. Jacques Fayer, étudiant en médecine, 40, rue 
des Écoles, Paris, 5°. Coléoptères. 

— M. G. ReëveLIÈRE, étudiant, 107, rue Ville-ès-Martin, Saint-Nazaire 
(Loire-Inférieure). Entomologie générale. | 

— ÉCOLE D'AGRICULTURE ALGÉRIENNE DE MAISON-CARRER (Algérie), 
présentée par M. J. MAGNIN. 

Présentation. — M. J. Corre, 213, rue d’Endoume, Marseille 


(Bouches-du-Rhône), présenté par M. le Dr É. RaBaup. — Commis- 
saires-rapporteurs : MM. J. AcHARD et L. MOREAU. 


Communications. 


Descriptions de Coléoptères phytophages et notes synonymiques 
par J. ACHARD. 


Atalasis maculipennis, n. Sp. — Oblonga, nigro-nitida, elytris 
luteis, nitidis, litura arcuata, puncto subhumerali, maculisque duabus 
(1% medium versus, 23 ad 1/4 posterius) nigris, notatis; sutura margi- 
neque nigris. Capite punctato-rugoso, prothorace elongato supra dis- 
tincte punctato foveolaque profunda basi impresso, elytris subtilissime 
punctulato-striatis. 

Espèce voisine de A. sagroides Lac., un peu plus allongée, front et 
vertex sans ligne longitudinale lisse ou tout au plus, et rarement, avec 
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un point ovale, brillant, situé entre les yeux; pronotum plus distincte- 
ment ponctué surtout autour de la fossette basilaire où les points sont 
presque aussi marqués que ceux de la tête; lignes ponctuées des ély- 
tres visibles seulement dans les espaces occupés par les taches noires, 
les cinq lignes extérieures ayant presque disparu et représentées seu- 
lement par quelques points épars. 

Élytres ornés chacun : 1° d’une ligne courbe partant de la base, près 
du calus huméral, et se terminant, au tiers de la longueur, par un 
renflement en forme de bouton, situé près de la suture, à laquelle il 
se joint parfois; 2° d’une petite tache de forme très variable, le plus 
souvent quadrangulaire, accolée à la marge, au-dessous de l'épaule; 
3° dune grosse tache ronde ou ovalaire placée au milieu de Pélytre 
et à peu près à égale distance de la suture et de la marge latérale; 
4° d’une autre tache semblable, généralement un peu plus petite, par- 
fois réduite à un point, placée au dernier tiers de l’élytre, Enfin la 
suture et la marge latérale sont étroitement bordées de noir. 

Longueur, 8-10,5 mill. Largeur aux épaules, 3,5-4,5 mill. 


Patrie : Chaco de Santiago del Estero (Rio Salado) et Gran Chaco 
(Rio Tapenado), République Argentine. 


Atalasis maculipennis var. vittata, n. var. — Elytris vitta 
lata ornatis. 

Les deux taches postérieures se sont allongées et réunies entre elles, 
formant ainsi, sur chaque élytre, une large bande noire. 


Atalasis maculipennis var. sanguinolenta, n. var. — Labro, 
prothorace, femoribusque rubro sanguineis. 

Analogue á la forme typique mais avec le labre, le bord antérieur 
de l’épistome, le prothorax et les fémurs d'un beau rouge sang. 


Chlamys semibrunnea Jacoby. — Deux espèces de Chlamys 
décrites par Jacogy portent le nom de C. semibrunnea. Lune, décrite 
en 490% (') est brésilienne; l’autre, décrite en 1908 (?), se trouve 
aux Indes. Inutile d'ajouter qu’elles n’ont pas le moindre rapport entre 
elles. Pour l'espèce indienne, il y a donclieu de substituer au nom de 
C. semibrunnea celui de Chlamys piceoflava, nom. nov. 


Lamprosoma minutum Jacoby, var. atrocyaneum, n. var. — 
Variété distincte de la forme typique (laquelle a la téte et le pro- 
thorax noir bleu, les élytres cuivreux brillants, les pattes et le dessous 


(1) The Entomologist, XXXVII [1904], p. 199. 
(2) Fauna of British India, Chrysomelidae, 1, (1908), p. 274. 
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noir) par sa coloration entièrement noire, à peine teintée de vagues 
reflets bleuâtres. 

Guatemala. 

Une modification aussi considérable de la coloration est un fait im- 
portant à noter, pour éviter les confusions, dans un genre comme 
celui-ci où les détails de coloration jouent un rôle important pour la 
détermination des espèces. Jacopy avait déjà parlé (Biologia Centr. 
Amer., Col., VI, I, suppl. p. 181) de l'existence d’une variété d'un 
noir bleuté ou pourpré. La différence entre le type et la variété décrite 
ci-dessus est encore plus accentuée. 


Lumprosoma angustata Jacoby. — En décrivant en 1908 (!) 
son Lamprosoma angustata, des Indes, JAcopy a perdu de vue que 
le même nom avait déjà été appliqué par lui (?) à une espèce originaire 
de Panama et absolument différente. 

L’espèce indienne devra prendre le nom de Lamprosoma Ja- 
cobyi, nom. nov. 


Le double type larvaire 
de Prionocyphon serricornis Müll. [CoL. HELODIDAE] 


par P. De PEYERIMHORF. 


Les premiers états de Prionocyphon serricornis Müll. ont été décrits 
d’abord (%) par BELING (Verhandl. k.-k. z00l.-bot. Gesellschf. Wien 
[1882], p. 436) sur trois larves et quatre nymphes (dont deux par- 
vinrent à éclosion), trouvées dans le terreau humide d’une souche de 
chêne. Plus récemment (The Entomol. Record, XX [1908], p. 109), 
DoNISTHORPE à réussi l'éducation d’une série d'individus extraits d’une 
cavité pleine d’eau se trouvant dans un chène abattu; il a figuré 
sommairement la larve et la nymphe de linsecte. 


(1) Jacoby (1908), Fauna Brit. Ind., Chrysomelidae, I, p. 284. 

(2) JAcopy (1890), Biologia Centr. Amer., Col., VI, 1, suppl., p. 180. 

(3) Bien antérieurement (Description of some Larvae of North American 
Coleoptera, in Proc. of the Entom. Sociely of Philadelphia, Jan. 1862, 
p. 115), et avec tout le soin qu'il savait mettre à ses études, OSTEN-SACKEN 
avait déjà fait connaitre la larve d'une espese américaine, le P. discoideus 
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La comparaison de ces travaux fait immédiatement ressortir une 
singulière dissemblance dans la conformation des antennes chez les 
larves. Tandis que Berıng parle de « fühler cylindrisch, ziemlich lang, 
dreigliederig », — pour Doxisrnorre, il s’agit de « Cyphon-like 
larvae with long antennae », c’est-à-dire de ce type spécial aux Helo- 
didae, très aberrant au surplus chez les insectes « Metabola », où les an- 
tennes multiannelées (de 25 à 150 articles) atteignent, chez 
certaines espèces, presque la longueur du corps. De part et 
d'autre, pourtant, les garanties d’exactitude sont entières : les deux 
auteurs ont obtenu Péclosion de l’imago, et l'espèce, unique en son 
genre dans la région paléarctique, ne prête pas à la moindre équi- 
voque. Si surprenant que cela soit, il semble donc établi que le Prio- 
nocyphon a deux types larvaires brusquement distincts, l’un à antennes 
polymères, comme chez la majorité des Helodidae observés jusqu'ici (!), 


l’autre à antennes oligoméres comme chez tous les autres Coléoptères. 


Quelle peut être la signification de ce dédoublement? Il semble im- 
probable qu'il soit dû à une différence locale, le Harz où l’auteur 
allemand a recueilli ses matériaux appartenant à une région faunique 
bien analogue à l'Angleterre. Il ne s’agit pas davantage d'une pœcilo- 
gonie saisonnière, puisque les observations de BELING ont été faites à la 
fin de juin, celles de DoxisTHORPE à la fin de juillet, c’est-à-dire en été 
dans les deux cas. D'autre part, on remarquera la coincidence du chan- 
gement éthologique et de la dissemblance de structure : les larves à 
courtes antennes se trouvent (BELING) dans du terreau humide, les 


Say. Du type macrocère, elle vit, comme celle de Donisrioxpe, dans les 
cavilés pleines d'eau des troncs de chêne. Le mémoire de ce savant ren- 
ferme d'intéressants détails dus à son correspondant Benj. D. WAtsn, no- 
tamment sur le fonctionnement des branchies rectales. Ni Rorrı dans sa 
dissertation (Beitrag zur Kenntniss einiger Insectenlarven, Bonn 1873) sur 
les larves aquatiques des Helodidae et des Helminthidae, ni les auteurs qui 
l'ont suivi, ne semblent avoir eu connaissance de ces documents, publiés, il 
esl vrai, dans un périodique peu accessible. 

(1) On trouvera dans la bibliographie classique de RurerTsBERGER les indi- 
calions relatives aux genres européens Helodes, Microcara, Cyphon, Hy- 
drocyphon et Prionocyphon. Les premiers états des Scirtes paléarctiques 
sont encore ignorés, mais on vient de décrire (D. Nownouge, Life-Histories 
of Indian Insects, II, in Memoir of the Department of Agriculture in India, 
Entomological series, vol. II (1912), n° 9, p. 189, pl. 26, fig. 1-3) la larve 
dune espèce de l'Inde, où les antennes sont également polymères. La larve 
du Scirtes Championi Picado, qui vit dans les Broméliacées épiphytes du 
Costa-Rica, est aussi du même type (C. Prcapo, La larve du genre Scirles 
in Bull. de la Soc. zoologique de France [1912], p. 315. 
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larves à longues antennes (OsTEN-SACKEN et DONISTHORPE) dans de l’eau 
chargée de tanin et de débris ligneux. Serait-ce lá l’origine de la dif- 
férence observée? 

Sans apporter d’ailleurs une démonstration rigoureuse, quelques 
observations personnelles me permettront de prendre parti. J’ai moi- 
même rencontré, à diverses reprises, dans le massif des Mouzaïa près 
Alger, des larves présumées appartenir au Prionocyphon. Les unes, 
conformes au type de Berıng, c’est-à-dire à antennes triarticulées, se 
tenaient, avec l’imago, dans la cavité à fleur de sol, encombrée de 
terreau et de débris ligneux, d’un chêne yeuse croissant en pleine 
forêt. Les autres, à antennes multiannelées, fourmillent tous les ans 
dans une excavation pleine d’eau tannique, au tronc d’un énorme 
chêne-liège isolé dans la broussaille. L'hypothèse qu’il pouvait s'agir 
d'une seule et même espèce m'avait bien séduit au début, mais, im- 
pressionné ensuite par cette étrange dissemblance des antennes, j'avais 
songé à attribuer les larves aquatiques à Helodes Chobauti A b., espèce 
commune dans tout l’Atlas d'Alger. La lecture du mémoire de Donis- 
THORPE, ai-je besoin de le dire, me ramena à mon idée première, qu’un 
élevage heureux a finalement confirmée : le Prionocyphon serricornis 
m'est éclos, en effet, de quelques-unes de ces larves, séquestrées 
dans un tube. Étant donné que ces constatations, conformes au sur- 
plus à celles de BezixG et de DonistHorPE, ont été réalisées dans une 
même localité. Pincline à admettre que l’une ou l’autre forme lar- 
vaire se réalise suivant que l’insecte se développe soit dans un milieu 
seulement humide, soit en pleine eau. Reconnaissons cependant que 
toute une série de vérifications et de recherches sont nécessaires avant 
d'établir definitivement le mécanisme de cette variation. 

Si je me suis permis d'interpréter ce probleme par une simple 
confrontation de textes et à l’aide d’une observation à peine ébauchée, 
c'est d’abord en raison de l'intérêt vraiment très vil qui s’y attache. 
Je ne crois pas, en effet, qu’on ait jamais signalé une particularité de 
cette sorte dans toute la classe des Insectes. Elle aide à concevoir 
comment, chez les Helodidae, le type larvaire à antennes polymères, 
évidemment primitif, peut brusquement passer au type oligomère (!), 
maintenant réalisé chez tous les autres insectes de l’ordre. On sait 
que ces Helodidae, où abondent les caractères anciens, constituent un 
centre de groupement des plus importants; autour d'eux gravitent, 
non seulement les Parnidae et les Helminthidae d'une part et les Ster- 


(1) C'est ce qui s'est déjà produit chez les Cyphon, dont les larves, bien 
qu'etant aquatiques, n'ont que trois articles aux antennes. 
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noxes d'autre part, mais, par Pintermédiaire des Chelonarüni, ce que 
SEIDLITZ nomme Brachymera (Dermestidae, Byrrhidae); leurs affinités 
avec les Malacodermata sont pareillement évidentes. Tout ce qui touche 
à cette famille peut donc donner des clartés sur la difficile phylogénie 
des Coléoptères. Leur organisation et leur anatomie, déjà étudiées par 
Rorp#, vaudraient d’ailleurs de nouvelles recherches, par exemple en 
ce qui concerne le développement des branchies rectales, analogues, 
sinon homologues (!) a ces « houppes » que les larves des Drilini et 
des Lampyrini font saillir de l’anus et à l’aide desquelles elles se fixent 
au plan de position et nettoient leurs organes buccaux. Enfin il s’agit 
ici d’une espèce probablement très ancienne, à large répartition actuelle 
(toute l’Europe, depuis la Suède, et tout le bassin de la Méditerranée, 
jusqu’au Maroc (Larache !), généralement abondante, et sur laquelle 
des observations complémentaires pourront être facilement entreprises. 
C’est aussi l’une des raisons pour lesquelles j'ai cru devoir appeler 
Pattention sur le problème spécial qu’elle soulève ici. 


Sur le genre Bengalia Rob.-Desv. [Dıpr.] 
par le D' J. VILLENEUVE. 


M. Bezzı vient de publier sous le titre : Einige Bemerkungen über 
die Dipterengatiungen Auchmeromyia und Bengalia (Entomologische 
Mitteilungen, U, p. 70, 1% mars 1913) un article très important 
pour la connaissance des espèces du genre Bengalia Rob.-Desv. — 
Je désire y ajouter quelques renseignements utiles et d’autres carac- 
teres qui n’ont pas retenu l'attention de mon éminent collègue. 

On peut regarder comme ayant une signification générique : 4° la 
présence, chez les œ, d’un « peigne » de courts aiguillons noirs 
situé en dessous de l'extrémité distale des fémurs intermédiaires, 
- comme cela se voit dans le genre Blaesoxipha Loew, par exemple; — 
2° le fait que Paile montre son rameau basal antérieur nu tandis que 
la 3° nervure est ciliée sur une longue distance à partir de son ori- 


(1) Le récent mémoire de G. W. MúLier (Der Enddarm einiger Insecten- 
larven als Bewegungsorgan, in Zool. Jahrbücher, Supplement XV, 3 Band, 
p. 219) renferme d'intéressantes suggestions sur celle question. 
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gine. Or, c’est là un caractère de l’aile commun aux autres « Muscidae 
testaceae » de Rogixeau-Desvoipy et il est curieux de constater que 
c’est le contraire qui existe dans le groupe des « Muscidae rostratae » 
du même auteur, où le rameau basal antérieur est velu et la 3° ner- 
vure ciliée seulement près de son origine. Cette corrélation n’est pas, 
du reste, obligatoire, car on peut trouver ailleurs, dans le genre Chry- 
somyia R. D. par exemple, le rameau basal antérieur couvert ‘de 
petites soies et la 3° nervure ciliée aussi loin que chez Lucilia où le 
rameau en question est nu. 

En comparant encore le genre Bengalia avec le groupe des « Mus- 
cidae rostratae », on est conduit à remarquer une grande différence 
du côté.des sternites. : 

Dans ce groupe, le 2° sternite (compté suivant GIRSCHNER) est dé- 
couvert à la façon d'un bouclier, alors que les autres sternites sont 
cachés sous les replis ventraux et ne laissent voir que leur extrémité 
postérieure ; chez Bengalia, les sternites sont tous visibles et peuvent 
fournir, chez beaucoup @espéces, par leur forme et par leur vestiture, 
de bons caractères spécifiques. 

Chez les ot, les sternites ont leur maximum de développement; 
leur forme varie peu; leur vestiture est parfois plus appréciable : ainsi 
chez Bengalia latro Meij., la moitié postérieure du sternite III, les 
sternites IV et V ont une longue pilosité presque dressée. Ce qui est 
plus intéressant chez eux, c’est qu’au sternite V fait suite une écaille 
médiane dont le bord postérieur libre est tantôt droit (Bengalia jejuna 
F.) ou à peine sinueux (B. fuscipennis Bezzi), tantôt arrondi (B. Es- 
cheri Bezzi), tantôt plus ou moins échancré en croissant (B. latro 
Meij., B. depressa Walk., B. Gaillardi Surc.). 

Chez les Q, les sternites ont un intérêt plus grand et méritent 
d'autant plus d'attention qu’on ne possédait pas encore de caractères 
sexuels secondaires pour les distinguer. Dans beaucoup d’especes 
(B. jejuna F., B. fuscipennis Bezzi, B. Escheri Bezzi, B. depressa 
Walk.), les sternites II, IV et V sont devenus étroits, plus ou moins 
elliptiques, et la membrane ventrale apparaît plus ou moins large, aux 
côtés des sternites II et IV surtout, sans doute suivant l’état de va- 
cuité ou de gestation de la mouche. Chez d’autres, au contraire, sans 
qu'on sache pourquoi, les sternites ont conservé tout leur développe- 
pement, ils sont saillants, hérissés d’aiguillons ou d’épines, on dirait 
d’une véritable armure! 

Tel est le cas pour B. latro Meij. Q dont tous les sternites sont 
larges, saillants, recouvrant les replis ventraux comme autant de bou- 
cliers; les sternites II, HI et IV portent à leur bord postérieur 4 épines 
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noires dressées. — Mais l'exemple le plus curieux est sans contredit 
celui qui nous est offert par la Q de l’espöce qui vient d’être décrite 
par Surcour sous le nom de B. Gaillardi et dont j'ai vu le type o. 
Les sternites sont également saillants, en boucliers, avec le sternite V 
plus étroit et un peu allongé; le sternite II a 4 aiguillons à son bord 
postérieur, les sternites III et IV ont de nombreux et solides aiguil- 
lons courts rassemblés sur leurs bords latéraux et en arrière, le ster- 
nite Y n'a que des aiguillons faibles et dispersés. Cette 9, tout à fait 
caractéristique, porte en outre une petite tarière absolument pareille à 
celle d'une autre espèce africaine si voisine d'aspect et de coloration 
que je dois la considérer comme Bengalia depressa Walk. Q (!). Cette 
dernière montre des sternites III et IV du type étroit, elliptiques, non 
armés ; elle est donc facile à distinguer. 

Il y aurait encore à faire une étude des pièces génitales au moins 
chez les . Les uns ont le forceps très long (B. latro Meij.), d’autres 
Pont court (B. Escheri Bezzi, B. fuscipennis Bezzi); mais je n’ai pas 
poussé assez loin mes investigations pour en dire davantage. 


Description d’une espèce nouvelle du genre Bengalia 
Rob.-Desv. [Dibr.] 


par le Dr J. VILLENEUVE. 


Bengalia spinifemorata, n. sp., co’ Q. — Cette espèce, qui a la 
taille de B. depressa Walk. et de B. Gaillardi Surcouf, se distingue 
aussitôt par sa forme plus étroite. Au lieu d’être ovalaire et déprimé, 
l’abdomen est allongé, oblong-cylindrique, convexe en dessus, el sa 
coloration est d'un jaune chamois clair assez mat; la pruinosité y est 


(1) En supposant que l'espèce de Surcour soit bien valable, car les descrip- 
tions de nos devanciers sont difficiles à interpréter en l'absence des types. Le 
cr de cette Q n’a qu’une épine tout à fait isolée au 1/3 supérieur des tibias 
antérieurs; ses tibias postérieurs ont, dans la moitié inférieure de leur côté 
antéro-externe, de longs poils sétiformes peu serrés et rangés irrégulière- 
ment. — B. Gaillardi Surc.a une rangée de 6 aiguillons environ, serrés, 
courts en haut, s’allongeant vers le bas et occupant le 1/3 supérieur des 
tibias antérieurs ; les tibias postérieurs ont une très longue villosité, fine et 
épaisse, qui remonte jusque près des genoux en diminuant de longueur, 
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discrète, condensée sur le 4° segment qui porte en outre 2 soies dis- 
cales. Un fin trait brunátre limite, en arrière, les 2 premiers segments 
abdominaux. Au milieu du 3° segment et, chez les © (3 fois sur 4), 
au milieu du 2 segment, il y a 2 soies marginales très rapprochées 
l’une de l’autre, longues et dressées, ayant leur ‘pore d'insertion au- 
réolé de noir. Laléralement, on note, sur le 1° segment : 1 soie mar- 
ginale précédée d’une rangée de 3-5 soies discales ; sur le 2° segment : 
1, quelquefois 2 soies marginales; sur le 3° segment : 2-3 soies margi- 
nales, en général plus écartées. Le thorax est souvent rayé de bru- 
nâtre ; une bande étroite obscure s’observe au voisinage de l’extrémité 
distale de la face interne des cuisses antérieures; enfin le dernier article 
tarsal est rembruni. Les pattes sont d’un testacé pale; les palpes pres- 


que blanchâtres. Les segments génitaux ont la même coloration que 


Pabdomen; la © n’a pas de tarière visible. 

Chez le A vers le milieu des cuisses antérieures, 2 ou 3 des soies 
qui existent sur le bord inféro-externe sont renforcées en véritables 
épines. Les tibias correspondants portent au 1/3 supérieur, en dedans, 
une rangée d'environ 6 aiguillons serrés qui, très courts en haut, 
vont en augmentant de longueur. — Aux pattes postérieures, les 
cuisses sont très brièvement villeuses en dessous avec quelques petites 
soies ténues, distantes, au côté externe; la dernière, subapicale, est 
une soie longue et forte. Les libias sont nus dans les 2 sexes et portent 
les mêmes soies, a savoir, de dehors en dedans : 2, 3, 1 subapicale. 

Sternites du 0° : IT, IV, V larges mais courts, en rectangles trans- 
versaux ; l’ecaille terminale, échancrée dans les 2/5 de sa longueur. 
Cette écaille est ici comme enchässce dans le sternite V qui envoie, de 
chaque côté, un prolongement garni d’une pilosité noire. — Sternites 
de la © : Il avec deux petites soies postérieures; II, IV, Y du type 
étroit, elliptiques, avec de très petites soies en arrière. Comme c'est 
la règle en pareil cas, la membrane ventrale est visible sur les côtés 
des sternites étroits. 


Plusieurs individus recueillis au Congo belge par M. le Dr J. BE- 
QUAERT, de Bruges, dans les localités suivantes : Sankisia, 4 sept. 
1911; Kongolo, 4 févr. 1911; Mufungwa, 12 déc. 1941; Elisabethville, 
5 avril 1912; Welgelegen, 14 juin 1912 

Cette espèce à peut-être été déjà signalée; on n’en peut avoir aucune 
certitude avec les descriptions si banales des espèces de ce genre. En 
pareil cas, on est, je crois, autorisé à passer outre jusqu’au jour où 
l'examen des types viendra lever les doutes. Qu'importe, en somme, 
que le nom change si la description donnée n’était pas superflue! 


aint 


Séance du 26 murs 1915. 155 


Bulletin bibliographique. 


Société d'Histoire Naturelle de Colmar (Bulletin) nouvelle série XI, 1911- 
1912. — KNORZER : Deutschlands wärmste Gegenden und ihre 
Insektenfauna; p. 1. — SCHERDLIN et BourGgois : Catalogue des 
Coléopètres de la chaîne des Vosges (suite); p. 229. 


Societa Entomologica Italiana (Bulletino) XLII, Trim. 1-4 (1941) 1912.— 
GricLio-Tos : Mantidi esotici (Orth.); p. 3. — Turatr et Verity : 
Faunula Valderiensis nell’ alta valle del Gesso (Alpi Maritimi) (Lép.); 
p. 168. — Anprevccı : Sul mimetismo della larva di Spintherops 
spectrum (Lép.); p. 234. . 


Societad Aragonesa de Ciencias Naturales, XI, 5-10. — J.-M. DE LA 
Fuente : Rectificationes ad Catalogum Coleopterorum Europae 
(fin); p. 133. — ANDREU : Tipulidos y limonidos de España (fig.) 
(Dipt.); p. 146. — Copina : Sobre nomenclatura entomologica ; 
p. 151. — De LA Torre Bueno : Algunos Hemipteros de Cataluña; 
p. 159. 


Societe d'Histoire naturelle des Ardennes (Bulletin) XVI, XVII, 1909, 
1910. © 


Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin) 1911 1-3. © 


Societe Linneenne de Lyon (Annales) 59, 1912. — Eynarp : Cladoceres 
du lac du Bourget et de ses environs (Crust.); p. 44. — Riez : 
Compte rendu des excursions mycologiques et entomologiques de 
la Soc. Linn. de Lyon, p. 61. — H. pu Buysson : Habitudes myr- 
mécophiles de Pycnomerus terebrans et de Dryophthorus corticalis 
(Col.); p. 89. — Fatcoz : Deux Coléopteres nouveaux pour la faune 
française : Philonthus spermophili et Henoticus serratus; p. 93. — 
Pic : Synopsis pour distinguer Cryptocephalus carinthiacus du 
C. sinuatus el voisins (Col.); p. 95. — XAMBEU : Mœurs et méta- 
morphoses des Insectes ( Élaterides) (Col.). — EYNARD : Cladoceres 
du lac du parc de la Tête d’Or, du jardin botanique de Lyon, d’une 
Lône située à la Pape (Rhône) et du lac du Bourget (Crust.) (fig.); 
p. 173. — FaLcoz : Contribution à la faune des Alpes occidentales. 
Coléoptères du Dévoluy; p. 241. — Pic : Quelques cas des propo- 
sitions de nomenclature; p. 278. 


Société Linneenne du Nord de la France (Bulletin) XX, 1910-4914. — 
XXI, 1er et 2¢ trim. 1912 (1913). © 


156 Bulletin de la Société entomologique de France. 


U. S. National Museum (Bulletin) 50, 76, 77. — © 


— Contributions to the U. S. States National Herbarium XIII, 12; 
XIV, dS CVI, 1 0) 


— Proceedings, 40, 1911. — Busck : Descriptions of tineoid Moths — 
from South America; p. 205, pl. 8-9. — CockERELL : Bees in the 
collections of the United States National Museum; p. 241. — Cook : 
New tropical millipeds of the order Merochata, with an example of 
kinetic evolution; p. 454, fig., pl. 60. — Ip. : Notes on the distri- 
bution of millipeds in southern Texas, with descriptions of new 
genera and species from Texas, Arizona, Mexico and Costa Rica; 
p. 447. — Ip. : The hothouse milliped as a new genus; p. 625. — 
CRAWFORD : Descriptions of new Hymenoptera; p. 439, — Pierce : 
Notes on insects of the order Strepsiptera, with descriptions of new 
species; p. 487. — RICHARDSON : Descriptions of a new genus and 
species of isopod Crustacean of the family Idotheidae from the 
mouth of the Rio de la Plata, Argentina; p. 169, fig. — In. : Des- 
criptions of a new genus and species ol Janiridae from the northwest 
Pacific; p. 633, fig. — Ronwer : Descriptions of new species of 
Wasps with notes on described species; p. 554. — VIERECK : Des- 
criptions of one new genus and eight new species of Ichneumon- 
flies; p. 475. — In. : Descriptions of six new genera and ati! one 
new species of Ichneumon- flies; p. 173 


Zoological Society of London. 1° Index 1901-1910. — Proceedings 1912, 
IV. — Srepsine (T.-R.) : Notice of a memoir on the Crustacea 
Isopoda collected by the Porcupine Expedition in 1869-1870; p. 913. 

_ — CALMAN (W.-T.) : On Dipteropeltis, a new genus of the Crusta- 
cean order Branchiura; p. 763, pl. 84. — DuxiNrieLD (J.) : Des- 
criptions of new Butterflies of the genus Thecla from S.-E. Brazil; 
p. 896, pl. 97. 


A. B. 


Le Secrétaire-gérant : D' Maurice Rover 


